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LA HAYE, 6 Mei. 


La SecordeEhambre des Etats-Généraux a continu hier et, 
&vant-hter la. discussion sur le titre I du Code pénal. Dans4ä 


séance d'hier au soir a été adopté le titre I par 32 voix 
Contre 24, zaet, ee 
Aujourd'hui on a commenoé la discuggien sur le Gre II. 
…_Âpròs un dóbat assez prolongé, la Gkagibre a rejetó par 30 
voix contre 26, ds Tit, 2de Code pórëf. Bau Exc. le ministre de 
În justice « alprs: reticá, Ies autres titres, en rapport avec celui 
dont Ja-Chambre vient de voterle rejet; en sorte que la diseus, 


« 





_Sousur cat‚objet. gp trouve pour le momknt ajournée, — … 


Ee 


+ d'irtdigo-Java qui aéu liën 





d'Indigó ont été promptemient vändues. Les prix ont varió de 
280 é. à 382. Toùte la Cochenille exposóe en. vente a égale- 
ment été vendue, et les prix véálisós ont ‘surpassé de beäucoup 


Vèvaluation première, 





… Le navire qui est destiné à exécuter le voyage d'Amsterdam - 


À'Vierine par la voie du Rhin, du Mein, du canal de Louis et du 
Datiitbe, a été construit à Amsterdam exprès pour cet èssai. Co 
inert, auquel on a-donné le nom de Martenzell, est entière- 
merit en fer ; il jaugedeux cents tonneaux, et même, lorsqu'il 
Orte cargaison complète, son tirânt d'eau ne dépasse guère 
ëi iite pbouces , móstrë autrichienne. fs 


brninhtbe ‘bijte letontfbed tbh Bee bits du Talia 


les de) 7 ÁHtenfignd ‘8 zfeuttelles alors: opöret 
tent tous leurs Gele ies par Ig même void; 









Úui est & Ta foïs-bestucbup pus rafilätet böaùcoup plas 6cono- 
lifes! igwerteeites les ans Statilind jeatjts’ d pr/dstit, 
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‘les derhiènes mequeld Jombay sant du, 1e avril, Elles 

Re isriaar arte ius BADE:-de paix enttedo. gonvernemeut 
5 ega asses. orientales et celui de Lahore..Ce 


raits.diffère. ewentielloinent des propositións d'abord -conve- 
niues , esfsedadnte da. 16 mars. Tout le pays situé entre le Beas 
et 1'Imdus est cédé à la compagnie, y compris la vallée du Cosh- 
amgigrren lien de la portion d'indemnité que Lahore ne s’est.pas 
Hfkúvb en mésure de payer. La plus grande partie du territoire 
est.accordée par l'Ángleterre, à perpétuité, à Goolaub-Singh, 


rem considöratiem des fraisqaarts da million sterling qu'il a payé 


#pour complöter Ig soepie quel ätat- we pau vait fournir, 
“olOn Jai.garattit, ven autre; uneworted’ indépendance dans ton- 


prômatie da gouvernement britannique. 


Le comité du-commerce et de l'indnstsie de Lióge qui a pu- 
bliá Jemémoire sur le différend commercial entre les Pays-Bas 
et la Belgique, vient, d'adpesser à un journal.de Lige nae lettre : 


8-soa possessions hóráditaires, à charge de reconnaitre la su- |. 


en réponse aux aftagäss, dont ce mémoire a été l'objet de la 

‚ FROEBEON AU MORA DELA HATE. 7 MAT 1049, 

ÉAODES CRITIQUES SUR LE FEUILLETON-RONAN, 
LE JUIF ERRANT DE M. RUGÈNE sum, 








OON …… AUX INTERRUPTEURS. 
er Gen est fait de-vous ! Vous êtes vaincu, désargonné, mis à terre. M. 
‚Sne Vlis gardait un coup de Jarnac littéraire qui lui a fait raison de vos ob- 
servafions irévérencieuses, ef qui ne vous Jaisse;plns que lahterngtived’un 
Sntêtergent ridicule ou d'uneretraite sans dignité, La critique, 'à trouvé sa 
edes Rperons álle est -contrainte. clle-même. mausjenant d'admirer 
6 Binond et iBfsiedpaxegni, d'un coup.de sa baguette, métamorphose 
Tes torts en rérites ct ag Wéfate on. Watités, Avoucz, messieurs les eriti. 
Yes, que voor avan AMme-h forte partie. Pygmées impuissants, disparaisse 
evant le colossesnwages mobiles et inconstants, dissipez-vous à lappro: 
Che du soleil, » Ì EERNDS An 
+ Ainsi parlent lesinterrupteurs, et je n'ai pas besoin d’ajouter que le Juif 
Etant ark colosse, et qu’ la critique est le bygmée, que M. Sue est le so- 
del, et que.nous avons Phonnenr d'être le nuage. Aen croire Ies apologis- 
tes du romancier, il ne nous resterait.plas qu’à prendre un cierge ct. aller, 
pieds nús, faire amendg: gorable devantcette charmante petite maison, si- 
Auée dans les hauteurs dj faubourg Saint-Honaré, et dontle Conafituêionnel, 
‘qui devient püëtc à vue d oil, déerivait hier encore avec tant d'amour et de 
coquetterie,.« les lianes grimìpantes, les gazons frais et toulfus, ct l'ameu- 
blement ronge à clans d'or, sans parler des vases précieux,-dons des amitiés 
féminines, qui couvrent les consoles. Ber En 
… Pauvre Conetitutionnel, quclles peines ilse donne pour ranimer len- 
Shausiasme du pubhic! Il en agit ERvers son romanciì 
„ef ‚qui a rendu tant de services à Pannone 
2 Nn he. plus grands encore a Phumanité eprhumge, qui ren tonsse pas 
RAA est vrai, dais qui n'en toUSse pas moins depuis cette sublime in- 
1 n'oret rien de ce-qu’il croit de nature.À piqner Ere fl 
„attention. beng la-chambre à cc HS neren ed cziter 
bleuâtre ? Vous êtes curieux, sans doute, de savoir de quel style est le salon 
où il éenit, ce grand honyme, son Juif errant, et où il a écrit ses Mystères de 
Paris ? Eh bien |l est roeaille, — Eh ! mon Dieu ! messieuis, faites a 
ie, le Cid, Atala; Eaust, Paul ot Virginie, Macbeth, Child. Harold, et 
éerivez dans tel salon qu’il vaus plaira, Que.nous importe. la. description de 
vos appartements, wils ne sont pas À louer, et l'inventaire de vos meubles 
ils ne sont pas à vendre ? Vaus faites empailler vos chiens quand ils meu- 
Kent, vous en avpz sans doute le droit, mais ce sont là des affaires qui se pas- 


Weir le Josina! de La Haye d'hiee. ER 

























ce'tidis, BST Esriktes et 2872 demi-caisses - 


Bt: det obtdi-de navigation Auviale róussit, corame il y a tout 


de l'éspöret „iFén rósnlterg ún avantage jtnmense oes | beapcoup d'activité de réaliser le projet :d'organisation, d'une 


| V'intention 


DEE ur les pointsoù des tr 
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‘Cartäl, à trois lieúes et dette: de ta 'Chrogue, pop in: 





“sûrs, la poëtique description du Cons d 
positif, Le jet d'eau qui bruit en tombaut des faisans dorés ot les ramiers qui 
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part des journamggministériels bolijes. Vaici cette lettre, signée 
par ‘pus les membtgs da comité: … 5. 

kn …_d mersieur Péditeur de la Gazdiinde pde Liége. 
ied le numéro de votre feuilte dà 17 cánvant, vous vous empresser de re- 


prouiro les paroles aussi peu justée que peu;hiesveillantes échappées à P’Za- | 


dépondance, au sujet stu mémoire que naue avpngadressé au gouvernement à 
san du rétablissement de nos rekitionzavec la Hollande. : 

En faisant appel à l’opènion par Ja pablicité, naús étions bien résolus, mon- 
sieur, d'en acoepter tothòs bes coriduenves, ous taideons done à-la presse le 
soip de corriger elle-même ses exagérations etdé redrèsser ses erreurs. — Mais 
il veus plait de faire, aux réflexions del’Zadsendance, cette Étrange addition : 
«1 ne fautpas oublier que des hoïmmbes Iaorables ont prôté l'appui de leur 
psignatnre aur mérddike,et que s'il y à el bikrigaa, bión certainement ils en ont 
Dété les Ínstrurekts dans le savoir.» … * *:; © Sf. 

- Orplaaugposition d'une intrigue Witt . 
vous qualifiez d'honorahles, et parmidésc 


gie go 
vous né faites pas plus de distinctiarns”que”nous hen fgisôn. 
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Le comité tont entier en repousseÂa pensée. — Toit entier; il'a éorcouru par 


ses délibérations, parson concert à l'ceuvré commune. — Et il croît devoir 
déclarer qu’en mettant son travail'aá jour, ika entendu aségrmaer là responsabi- 
lits des faits et des raisonnements qui y sont exposés, vinsi que des conclusions 
qui en dérivent : Ces faits, ces conrlusious, dont la responsabilits est devenue 
nécessaire, suivant lui, n'ont jamifsen d'autre bat que d’églairer sur les véri- 
tables intérêts du pays, la.nation etle gouvernement, _ ‚…. _ 

_ Si, au demeurant, le comité ne an rencontrer une adhésion unanime, l'ep- 
pröbation récente qu'il ‚& regue ‘de ses eancitoyens dans uaeréunton ‘solen- 
neite, l'identité de sa pensée, lá ebnfotsité de sed-sentimetits avec l'honorabte 
chambre de commerce de Liége, le congolera de guelque sljasidence où peut- 
être les influenc@s de l'esprit de parti ont plus de part gueles convictigns.s … 

Ne Entente nttetens en vennen mn * A 


Le gouvernement pontifical songe sérieusement à augùientet 
sa puissance militaire et se erée de nouvelles ressources : On 
écrit de Rome, à la date du 21 avril, à la Gazette d' Augsbourg, 
que le gouvernement pontifical s’'occupe en ce moment avec 
garde, civigee, bien que ce-projet ait reacontré. de nombreuz 
‘adversaiges ie ec@tége des cardinaux. Le gouvernement a 


t dans 


les; villes zojsindg, afin qu'ils puissent separter en force 
Ù t les rendraient nécessaire la présence 
Les Saisses seraient alors semplacés. dans leurs 
garnisgns actuelles par les corps. italiens qui se,tronvent en ce 


waoment dans la capitale, dont la garde serait confiée ank trou- 


‚pes civiques. 


La Gazette de Madrid du 28 avril contient-des dépêches du 
gênéral Concha, datèes ‘de Santiago, le 23 ; ces dépöches don 
nent un rêécit détaillé de l'affaire du général Concha contre les 
insurgés de cette ville, qui s'est. rendue après huit heures de 


eombat, Il leur a fait’ 1,400. prisoriniers, dont 54 offigiers, et} nement de six mois; pour la desxiënie, uu emg 


chef des insurgés. Les 


‘pari ces derniers le commandant Sotis, 
'officiers ont btéenvoyós à la Corogrip et mis à la disposition da 
câpitaihe-génóral de la Galice. Le ho | 
eârrvöï de munitións pour marcher | 

eu 30 tus et environ 100 blessés. | b 
El Tiempo dit qu'une commissiói. militaire a 446 stable à 


èr Vigo et Pantevedra: Ela 


Prisofiniers faîts pär le göáöral Eödthik pr alie kde 
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sent ordinairement en famille, entrele quàdrupède préféré et re mettre hf 


reconnaissant. Si chacun mettait ses chien& cmpaillés dans les journaux, fa 
presse deviendrait un cabinet d'histoire naturelle. | Bid 
Quand anx vases précieux, dons des amitiés féminines, si nous aslëns 
une observation à fatresur une ehosce qui ne‘nous regarde en rien, nou tra 
pellerioús que, d'après les habitudes de cotrtoisie et de galantcrie azqyjigk 
de la société frangaise, on n'aurait jamais pu deviner que cessortes de dong, 


participant au oi des ämitiés qu'ils. rappellent, pussent être mis en 


étalage. Mais le Constitutionnel, car. c'est lui qui est ici le coupable, le 
Constituttonnel ne s’arrête pas pour st peu. L'annonee, et c'est une annonce 
dontil s'agit, Pannonce est implacable ; la vie, la mort, l'amour, la haine, 
la ihr richesse, elle exploite tout pour achalander ce qu'elle vout 
vendre. Vous vous souvenez de ce charmant personnage d'une petite comé- 
die de Shéridan, M. Puff? L'incendie, la grêle, tous les fléaux deviennent 
féconds sous 


L 


‘saïro, à tendre eux passants sa main mutilés Et derrière toutes ces images 
touchantes, qu'y til ? M. Puff; M; Puff qui boit, sccet qui mange bien, 
M. Puff qui abn de la misère des orphelins.gt soupe du dénûment du vieil- 
lard, Toutes proportions gardées, il yaici-ggelque chose de pareil, et M. 

Puff, vest le Constitufónnel.  …- … UGE 
Vous pensez bien que cen’est pas sans gojif qme cet habile journal a 
daguerréotypé ce panorama de la vie intime deM. Sue ; il acompté sur co 
petit chef-d’euvre pour stimuler le rósbokmemant… Un. éerivain qui éerit 
dans un salon rocailte, et qui adang son+estibule «un loup et un oiseau de 
proie empaaillés, » n'est pe uu;éerivain: prlinaire, et il ne faundrait, sraiment 
‚pas avoir duarante-huit francs; c'est Pexgeessian consacrée dans une sphèrc 
moins élevée, pour ne point se procurer Miauite du nd errant, qui est sus- 
pendue, il est vrai, niaia qui _paraft gardez-vous ‘en douter. Soyez-en 
onnel est dirigée vers ce but tout 


viennént le soir dormir sur la mousse des:jardinières en fleurs, tous les per- 
sonnages enfin de cette gent pastorale, répètent le même refrain : Abonnez- 
vous. Mar 
Il n'est pas jdsqu’aux lévriers donnés àl'auteur par lord Chesterfield, 


„qui n’aboient dans le même sens, et ne deviennent des espèces de chiens de 


bergers destinés à rallier le troupeau d'abénnés quele Juif erranta pro- 
curé au journal, Il paraît que les circonstances sont pressantes ; car le Con- 
stitutionnel, canemiì juré des gênéalo, 8, de laisse emporter par son en- 
thousiasme jùsqu'à donner la généalogie-de M. Sue, Savez-vons que son 
gränd-père et son père ont té d'illastres médecins 7 — Fant mieux poër 
nos grands-pères ct nòspöres s'ils ont été leurs malades. — Vous ignotez 


‘ peut-être que linpératrice Joséphine et le prince Beatharnais étaient sa 


marraine et son parrain ? — Hélas | oui, et _miênze cette ignorance n’avaït 
‘rien qui ure pesât ;j'auraig mieux aimé que vous m'eussiez sigualé dettx bel 
N dae lé Jif rrinst, gee dex grands médecins parnti les 
ancêtres de Pauteur. Pogr ùn romancier, c'est-à-dire pour un poëte, il est 
plus important d'avoir é&$, comme Horace, couvert, dans son enfance, de 


branches de myrtite 64 dt fauriersaeré, più lep colombes mystêriewses,dour -- 
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TE mnd 


dénomination peat donner une ide du 


òngeriren: Jos. dpa rógindents suisses À Bolbgrie | &taït interdite,” De plus, ley jüifs Beaïent. obligés. de dörter 


_ Pouf ce qui concerne, la 
j actes du parlemegt sout en trBs-grand n 


êral Concha attendait un. 


sa plume inventive : un matin, c'est unc pauvre mère avec ses | 
quatre orphelins ; le lendemain, c'est uriyrpalheureux vieillard, sans 'fa- 
‘mille, qui, après avoit servi longtemps sop;pays, est contraint, comme Béli- 


jours très-civilisé. - 
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Burgos, où il remplace le général Balboa, La. province était * 
toujours en état de sióge. Le général Roucáli est arrivé à Gre: 
nade, en remplacement du général Sans. 4 Eed 

Les derniers rapports de la Catatogne et de H' Andalousie eon: 
tinuent à être satisfaisants. zei des ee 


On arecu à Paris des nouve les d'Alger jusqu'au: 26 avril, 
L'Akhbar parle d'un bruit auquel il n'ajoute aucune foi, d'un 
grave échec que le général Jasuf aurait essuyé dans je Djebel= 
Amour. On allait même jusqu’à dire que le général avait ót’ 
f&d prisonnier. re Re 

_R. le maróchal duc d’Isly a dû partir d’ Àlgör lé_3 úhai pou 
ptsndee le commgndement. d'une ‚colonne qui. opèrera dar 

Oaszendenis. Bogen Oe Ae ae 


AS oak nae ge en NE Ee 
Si ous en croyons une.cerrespondance de Paris ‚le maré=. 
chal Soult annoncerait 1’ intention d'abdiquer miême le titre de 
président du conseil. ER RAe 


ESET 

\ „ Législation aunglaise. : en 
L'Angleterre vient de nouveau de purger sa Wagialation de 
quelques débris de certains actes que. sà religion easentielle- 
ment pòlitiquë imposa autrefois aúx catholiques êt äux. aatred 
dissidents, et qui, bien que tombòs pour la plupart en désu 
tude, cofitinúatent néstimoins à faite tache dans, ses codes. 
le d-chanielief,: dans 14 sbatice‘de la châfnbre des lords du'3 
avril, a. proposé l'âbofition d'une série de tiesures dont la seufé 
hi RANI He ERS Ea 8 Pi 
| rêguie stud lequel lk 
Grande-Bretagne vácut pendant un temps. 
_ Quelques-uns de ces actes, ceux qui son 
remontaient Jr ax Bigne de Henri 
Les juifs ne pouvaient posséder de terres; ils 


les maisons qu'ils habitâlent, imais la’próprië 
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aftieuliers, désinsigdes. qì indiduaierit, gar 


*. 


vêtements } reli= 


Eft Lá Tof döterminait le genre d'insignes que devaient portef 
es rab j 


8 Îitès' des deux sexes. Ges avtes du pärlement sónt edbórà 
1ä loi écrite, sinon la toi pratique, del’Árigleterre. 5 
suprómatié de l'église ötablie, let 
onibre. Airisi, és srière 
commune, ou la formule officielle, établie d'abord sous Bonaire 
VI, puis modifiée sous Elisabeth, et erióóre sous Chiärke IF, Aenit. 
iposèe à tous les sujets du royáunió, Ht étan: defide 48 8. 
guenter aucun lieu de prière où ‘cette formúle. ú'était pas bege 
ployée; la pénalitó était : pour la première fois, un emprison: 












d'une année; pour la troisième, Tetiprisontenient 4 vie Ges: 
peines sont aujourd’ hni encore inscrites dans Ìa loi, et rie sont 
plas qu'une anomalieet un anachronisme, puisdue ld législature 
regoit dans son sein des catholiqnes, des presbytériens et d'aúz 





tres dissidents. Ce n'est pas tout; même les membres de légliag 
‚| &tablie qui assisteraient à une cérém. ie de l'église cathofid dd 
| ou'à un meeting de dissi lents_ seraient passibles des môêtae 


peines. 


| Sont 1 bit à Ae peis” dhire gtt WN bois 


pi Ga 





présage de talent et de poésie, sur les pentes escarpées da Valiurne, ad 
s'élève conrme une pars militaire entrela Pouille etla Eateartiic 71), que 
d'avoir été tenu sur les foûts par Pimpératrice Joséphiite et Ie prince Eú- 
gêne Beauharnais. Qaandle Constitutionnel a tout dit, il derne ee bead 


‘Înorceù ef apprenant à ses lectcurs que M. Sae était à la batail 


rin. Bien hèureux somm, i lait bien voul hedde 
in.” es-nous que ce journal ait bien voula ü jouter 
que c'était auteur du Juif: ont ui avait gagnée! a 5 ha 
Laissons de côté ces misères, quit fallait signaler cependant, ei-passaxit; 
comme un des caractères de notre époque. Paul-Louis Cöurrier sat qeë le 
dévouement qu’inspirent les rois est toujours un peu siais; Hélas! on voil 
bien que le talent est roi de nos jours, Or a beaucoup crié contré la flatterie 
quï tient registre des.plus petites actions des princes, et l'on s'est moquéde 
Dangeau et de son journal ; que pensez-vons des Dangeau littéraires ? Ce- 
la dit, revenons au Juf errant. 5 
Les partisans de M. Sue croient ou plutêt feignent de croire que la eriti- 
je est bien cmbarrassée. Qu’ils se rassurent. \'antear vient, au contràire, 
€'la“mettke fort à son aise, Le champ de bataille lui reste, et te Jaëf erraië 


„Est allé panser ses blessures, ou, pour nous servir dare mêtaphore qdi 


pláira plus sans doute àun éerivain qui conamenga'sa daite 'par des 1d: 
mans maritimes, et qui, “’il n’a pas gagué Iafiateitle de Narvarin, y a assié- 
té, le Juif errant est allé réparer ses avries: Nous profiterüns de hós avad- 
tages, d'abord pour percer à jour la petite manceuvre des intertupteursì 
ensuite, nous continuerons à faire raisen à la morale publique du succèd 
du Juif errant, qui, à la faveur de cette diversion, espérait peut-être reë- 
pirer. Nous sommes loin d'être au bout de noscritiques, et M. Suc n'a pas 
notre dernier mot. ek en 
Loin de craindre les interraptions, je les ai toujours aimiécs: Quand ún 
up parte, un eri involontaire échappe à celut ‘qe la recd, et trahit ä 
blessuro : c'est ici ce qui est arrivé, Voyez ce qui sé pasdò. Tie Juif errant 
fait un temps d'arrêt, et le Cons&itutionnel se croit obligé d'atinoncer qu'il 
n'est pas vrai que ce marcheur éternel-soit menacé d'être áerêté au milied 
de sa carrière. Il ajoute à cela ure biographie poétique de M. Sue, et nne 
églogue sur son appartement, pour soutenw et ranimer la curiosité, IÌ s'en. 
gage enfin à donner après le Juif erranf, « mais seulement après le Juif 
errant, » les Sept péchés capitaux du même auteur, afin ‘de tränquilliger 
le monde, qui aurait pu se croïre etposé an malheur imimerise de voir ie 
Juif errant demeurer inachevé. de GA5t 
En nrême temps, tous les journauz où M. Ste zi def atmitiës élèvent Ie 
voix de eoncert contre I'irrévérence de la critique: Uite ferille dévoùte: aut 
fouriérisme et à M‚ Suc nous interpelle Sie vene de seerd ar 
re : car nous savons d'erpérience que le sectaïre wa pas ka e polië; 
gi Yutopiste, avec la peétentinet de civiliser le mòrde, rtest'pas tous 
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qet ecanngitkaient l'gutórité spirituelle du zige de 
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Roig, Ces peines sont : pour la première fois, la confiscation- 
des riûfósy pour la segonde, la mise hurs laloi; pour la 
e, le châtiment des critnes de hante trahison. Cette loi 

Sapplique naturellement qu’aux catholiques romains, Les 


ek: derniers articles ont d 

meis tous les trois existent encore pguf Ì Irlande. 

+ _Bhe autre loi, qui date du règne de Charles II, fgroe tous les 
eäthöliques rowuâins d'ässister aux offiees de la patoïsse afgli- 


éjà été abolis pour l'Ángleterre; 


-CARE:sûus peinade très-fartes dihendes. Une autrê imposé-aux 


apistes Fobligation’d’assister au service le jour anniversaire 
Blikconspiratson det Pofidres, obligation que les protestants 
“ewiërmêines ont depuis longtemps cessé deremptir. E 
‚\ Une autre lor d’ tlisabeth déclare coupable de haute trahison 
tout individu quà imepottéraït òu publierait en Anigleterre une 
butle.da pepe: -Gelte lofest égalemènt devenue une anomalie 
depuis qu'on a admisen pxindipe l'ewistencede la religion ca- 
tboligue et. de’sd Wiérarehie, gai na peut subsisfer sans des 
eommunications régulières avec la cour de Rome. Cequ'il y a 
desingulier, c'est que cette lo n'a jamais été appliquêe qu'à 
FAngfeterre seule, ef nón à ['Êcosse, ni même à I'Irlande, où 
‘fes trof quarts de la pophlation. professent la religion catholi- 
A 

fj Kipar une aùtre. Toî, tout prêtre catholique disant la messe est 


rúit k-úne Tócòmperise de 166 Iiy. st‚ ou 1,200 Al. Tout. iadi- 
idù âgé-de dix-huit ans est sóumis à l'óbligation de prêter uù 
„ serment particulier, à défaut duquel ses biens passent à son plus 
“proche parent. Par uw acte de la refne Anne, une faraille ne peut 
“prendre chez elle un divooieur ok ai próeepteur sans l'autori- 
sation de l'archevèque ou de l’évêque anglreari. — 
Les actes du parlement qui subbistent encore sont ceux qui 
‘soumettent à de certaines peines très sévères les réousants, c'est 
â-dire les trdividus qúì n’ assistent pas ax offices de la paroisse. 
Lés récuisants sont panis d'une amende de 20 liv, st. ou 340 f. 
ar mois, jusqu’& ce qu'ils aient regu lés sacrempnts selon le 
„rité ofictel. S“ils ne patent pas.’ amende, la coüronne a recours 
sbr Tears bìefs; ët il parait qu’à certaines époques, la couroûne 
ge fäïseät aïhsi an tevenu annuel de 30,000 liv. st. ou 360,000 fl. 
7 Eels sont qaelques-uns des zictes qui sont encore: écrits daris 
‘Ta Tégislation anglaise, Naus sàvons bien ue, Ía plu 
lois n'êtaient plus dêpuis longtemps que, des fictións, 
‘Étpient ue lettre morte, Mais céla n’empêche pas que f'exécu- 
‘tb fouvatt à chaque instant en être réclamte par des. indtvi- 
«das mafveillants qui en faisaient l'instrument de leurs desseins 
ypartientiers. Ainaì fe chancelier, lord Lyndhurst, « dit dans la 
‘cfiambre ‘des lofds qu'en 1841, c'est-à-dire il y acing ans, il y 
avét en qaaterze ou quinze condamriations réclamées et pro- 
nonéées contre des réogsants, contre des dissidents catholiques 
WAvälent.pas gssistá à Voffice de Ia paroisse an- 





‘ou datres “gtt nav Ì 
glicane ; et que le asinistre de I'fntérieur avait été forcé d'in- 
‘terposèr son. gutorité pour arröter des poursuites de méme 
miatùre. 4 ed en 


E D’ 


autres actes qui 


èoquer, rendent passible d'un amende 
ef vut dienitnire Reede 








de 100 hiv. sf. ou: 
â le titre d'arch 








…_” Leed Bronghar, qui fp reste a appuyé le bill du charicelier, 
ETT OEE ES he EN VAS EAD NE bed Ee ä se P 
fait ame, gaerelle au gonvertiement francais, eten particulier 
8 ‚Ge „pour droir permisque M. larchevêqne de Paris 
“ófkrit -pabligaement des prières pour lä conversion del’ Angle- 
‘terve à [ église.catholiqug. L'illastre orateur dit que ces prières 
ne tendraient à rien moins qu'à faire-tomber en forfaiture la 
“couronne ‘de Ia reine Victoria. Le souverain ou la souveraine 
d'Angleterre sont en effet obligés par leur serment du eouson- 
nement de professer et de maintenir la religion protestante. 
Wen EER NE en ee tn 


… … Cette fenille zeproduit même plusienes pages; du. Juif errant,. quoïque' 
Peene ene aman arjen gnd 
„Caurmg ue, eonrefsgna, Elle de fait; dit-elle; à ses risques et périlss;. mais: 
sepenik est 9) de que, dût-clle être poursuivie par. le Consfi-: 
„tutiopne pr dS, PIU: m,pas, comme. vous Pentendez bien, — elle: 

ne säuvait se cefuser le, ‚plaisir de mettre sousles yeux de ses Ieoteurs cc' 



















„magnifique passage.qur ddotieerte tohntesles observations de la critique, 
„et, doië l'obliger à changer ses attaques on éloges.. s 5 
Qu y ati läsdess ?Ce geil $;à-Hrdessous, il n'est pas nécessawe 
„Pêkre.un teèschabile angure pour.le découvrir, et il suffit pour cela de live: 
Îedernier chapitre. du: quatrième volame deM, Sue, qui cause de si grands 


Âransperts de: joie. à ses. amis. Au moment où l'abbé marquis. d'Aigrigny ct 
Rodin, sen complice, qui ont réussi à écarter taus les héritiers de M, de 
„Bennopont de;la maison dela rue Saint-Frangois, dans la matinée du 13 
février 1882, s'emparend de la cassette. quv contient non pas quarante: 
„willens, mais deux cent douze milligns.de valenrs, héritage qui va revenir' 
aux jéstites, gràce à la donation-en. forme souscrite par-devant notaire-par: 
‚ Gabrie] , ane porte mystéricuse s'ouvre, Devant les assistants stupsfaits „ 
„une fenyshe, c'est. Salomé Hérodiade, entre-dans.la salle de deuil, va. droit: 
„fan méuhle, pousse un ressort, tire un paquet cacheté et scellé dyn tiroir. 
„aagstérieux ‚le remet. zu. nataire et sort après avoir donné sa main à baiser: 
8 ux Samuel, Lenotaire ouvre le paquct; c'est un-codieile de Mariusi 
pnepont, gei proragpde partgige-de la succession au. mois de juimrde la: 
‚année, dans la prossian des mancrwres que les jfsnites.guront. pa! 
pour empêcher ses héritiers desc trouver au: rendez-vous qn:4lf 
fopés d.une distance de deus, sideles.enviren: Le epdicile contic 
tie. Les héritiers, pont, maintenant averkis et-sur' 
e mangueront pas-de se vendre au prochain rendez-vons. Ee’ 
sablé avee Radin, ‚guise'ronge les ongles et- brosse: 


























la.prineesse de-Satat-Dizier , pour lui. faire: 
lei on voit naftre une. seconde péripé-: 
ë aPair d'ezciter Penthausiasme des: 


_… Dapis cette épreuven 

Ámpuissance et découragemen 
relare que Paffaire cst. perdues etrq 
gui n'a oessé,pepdant toute eebic 


nz .ne montre que faiblesse, 
itt cpurbaat:la. tête, il.dé- 
















hee de ceîte. grande iop 
ee de. cecil. gr onduite de 


‘Gait annencer-Â;Rome.l'éc 
termes les plus dars ct les plus cracks da conduite 
igg. Chose ét Lan dirait.que- t-sale.hal 
des-Ursiog, ep. valet da. Tartuffe de Molière pris au 

e'est-à-dirè monstrucusement, exagéré „a à 
t avons adresságs-àMk Sqe, IJ 
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LS 
















éhité. … 


Jes-moyens employés ! Faut-il 


bie de l'emprisannement a vie, et‚celui qui le dénonge à 


pârt,de ces | 
qú” elles | 


subsistent encore, et qu'on n'a pas proposé 
‚ el q! 4 opese 





de , et:tous.deux se jetant dans une voiture ; se |. 


‚ | d'un caractère de b 

















Le 
Jes adopte toutes; il en re A8 


edes fautes. « Quelle al p 


PR DE EE Se | autre.côté, il n'est pas. présumable que notteschèrgó déplovât ta 
‘Affaires rêligtenses dé Prussc. même vigueur de Piitande boden Yinjustice kg ete 
_… Après les troubles de la Pologne, c'est maintenant dela ques- | que le.clergé.vaudois. Gependant, ilgompte dans ses.rags. des 
| ttor religieuse que \’ Allemiagne est surtout préoccupée. Nous | hommes fort recormimandables par leur piété, leurs en et 
donnons plus loin quelques détails sur le prochain synode pro- | la noblesse du caractère; depuis une quinzaine d’années, il a 
testant dans lequel la Prusseet 1’ Autriche espèrent- amener à | beaucoup gageó en dignité. morale et.seientifigue, ainsi qu'en 


f-une gertaine wnité lesdiverses seetes des dex pays, en impô= cóùsidération: Plufiewt's rtembres considéraklès de ce elergé 


fisant comme bäse de la religion recormue par Bêtat les principes | jugeaient prudent denêrfaifd aucune démarche ‘&uprès-de 1'4s- 
| fondamentaux de la cohfesstori,d’ Augsboutg. > fsdinblée constitnaûte eh ênir des gararitiës ef fWwbúr de 
1 


Hi DAE: 1: ded aleen f : k tT alie 
Yoiei ee qu’än lit, ce sujet, dans uné.corresfendancé de | pjlise ; ils eëtimaient qu’ it attendre ef réc'amer, Îe cas 
Berlin, adressée à la Gazette d’ Augsbourg : échéant. D'autres, plus ardents, paussaient à une démarche. On 
« La Prusse, avant de convoquer le synode général protestant, a consulté ne pouvait pas attendre la réunion erdinaire. et périodique des 
le gouvernement autrichten, qui. avait in été consulté, avant la chapitres et dursynode, qui nes'assemble qu’après la Pentecite. 
réunion ee st dernière in ef te 1que, il vn 5 eg la es Une convocation extraordinaire ne pouvant avoir lieu qu’avec 
vocation de Pune comme de lautre de ces assergblées. Il paraft. que 'CS | ja gtorisation dugouvernement,elleprèsentait quelquediticulté 
deux eabincts méditent de grands projets de conciliatidn; en matière vel | ys le clergé de nôteBtca tons tornaé det aoeites astorales - 
; gieuse, qu'ils s’efforceront de réaliser par ure actioti-eortirirèehe, Yaant ed libres; dasis-les diners arondisserepate, pont n'ef P re pe 
bres, dais ers. 1estments,. | ‚5 ehtretenir d 
devoirs et des iatérêtsdu ministere évangóliqtie. „Plugieurs de 


} qui regarde le prachain „on sait positivement qüe le ministre des 
ees sociëtés furentd’avis de n'adresser aucune pêtitien à Las- 


cultes, dans,‚son discours d'ouverture, lei assignera, coïmme base essentjelle 
de ses délibérations, la confession d’Augsbourg ; cet acte fondamiental de Ju ie 
semblèée constituante ; mais la société pastorale de Bienne;prit 


} Péglise protestante sera posé pat Pétat, cormie la seule règle des idées 
religteuses offciellement reconnues. » l'initiative. en sa qualité def comité-dineeteur. pour cette antée. 
Presque toutes les élections des membres laïques du prochain | de la soeiété-cantonale ; elle con vojua-une„assemblèe góngtale 
synode sont terminées ; tes listes vont êtreenvoyées à Berlin par | dans nótre ville, pour le 22 av ril, et désigna, pogr la. présider; 
les chefs de congistoires’ ou par lés présidents en chef des pro- | M. Bandelier, pasteur de Saint-Imier et merebre de l'assemblée 
vinces pour être souúrisës à l'approbation royale. Les ghjets | eonstituante, Il prêsida remargaablement bien, avec beaucoup 
| spéciaux qui.deyront Élne discutés ne sont pas engore.epanuss | de Tignitd ol daangessne ok oontrûljas pais wb 
il est dit seulement dat tds mstructions générates données jus- | tenue de l'ass 


he emblée et de la discussion. 11 y-avait environ cent 
qu'à présent, que Te syûöde devra traiter toutes les questions | trente pasteurs et ministres présents ; mais le plas grand nom- 
relatives à la prospérité et au salut de l'église, et commandées | bren’ était pas assez, préparé aux questions qui furent soulezóes, 
par Vagitation de l'époque actuelle. On dit que trois des prinei- | et les idées n'étaient pas assez rassises pour aser espérer.…up ré- 
peux ecelésiastiques de Berlin sot occupés depuis plusieurs | sultat satisfaisant. Ladiscu vp teumga Wogleieps. das ún, cer- 
jours à préparer, sous la directio da ministre des cûltés, les | cle de propositions vagues, de ces propositions qui, en ap- 
projets qui seront soumis à la délibération' du synode. { parence, contentent tout le monde et concilignt toutes les. opi+ 
La Gazette générale de Prussé Afmonce que le 28 avril une j P1O0S; Mals,en réalité, ne rásolvent aucune difficult, ne prévien- 
proelamation. du président supérieur de la province á été pu- nent aucun conflit, ne renferment aucune garantie, Ges gortogde 
bliéeà Posen , annencant que le collége catholique polonaise de id 


propositions ont‚le, pfus.de.changes ge snccès dang 
Ste-Marie a été définitivement dissous par ordre particulier du dgb presaggeit nj 







roì , mais que cet étábtissement sera réòrgamisé sur de’ itouvel- erje jen hi hesta € Shut dre ee 
ed ó r BE Ex Kar ver oe Ke vee er k 7 ee de ke hdd: 

eeeh, | et vent priheipes,d'pmegrgânisaton, ;presbytórientie. 1'église devign- 
‚Nouvelles de Bliásse. …— 4  jdraitune cònfédération. de paroisses, unies par une, eoústitntian, 

Ae tee OR De Bette, SB avril. - | représentées et régies par une assemblée générale ou syrigde. 


Notre répabliqn ì, sowverzine pendant:deux sìècles et demi, | Cette idée fnt aussitôt appuyêe avec chaleir par les.rapmbres les 
du pays de Van -Hes'lots transford6 er canton de Vaud, subit | plus considérables, dont. quelques-uas, avaient-dejà „lars de la 
à présent Finflùetice'de ses antiefis stjets; mais elle profite | révolution, de 1431, demandé. à L.agsemhlée constituggte, une 


quelque peu de I'éxpériërice qu'ils font à leurs propres dépenis. | représentatian de Y'église: dans les ‚classes et Je. syaode ; ma 













La révolution vaudoise-de l'année derniète et le régime Tévo- alors Fassemblée éonatisgante quú Ne torainatign, a 50- 
lutionnaire qui la confinue, ont fait envie ä'nds câpacitós rädi- lue du pouvoir civilrdans ke sHAles Gaeteelastignan.,. snhstitda 
cales. La constitution esquissée jar ta commission des sept, sous | le clergé à l'église. Au grand étonnement de chacun, T'asderm- 


l'empire des idées radicales extrêmes, renfermäït, potir nie vous | blèò des pasteurs adopta, presque unanimement , te ‘priaéipe 
citer qu'an'exemple, larévocdbitité des feprésentants du peu- | proposé par M.- Halter. Les-oorisidérants développeront le sye- 
ple, nommés à terme pourtant; À chaque vete d' un député qui ‘tèmes; ef l'artielö de laconstitution de l'état du’ ea propose ónon- 
aurait déplu à la majorité de son collége électoral , ou: À une de | cera le :priteipe, Ea ródastion' dre a étöeunfiëe au’ domitó-de 
ces minorités tapageuses gui simmulent là majorité , on auraït pu Biènne: L'adresso sera‘ impeimiée; distri buêe aud enbrabres de la 
dècider de rappeler. le député et de le remplacer parun plus Constituante: et púbtióe par les jonraaux. 

i i ad ie beidáment 4 e de détruire t la propositibn:de: la majorité du clergé ‘btaïit-adoptée-et 
haine. ide pärda obmetittión, oé serait uaie pò vobation ;épli- 



















ze Ea COmtmIss1o ES) OBC 
iëlinitfvement le projet de constitution’, | l'union avev l'êtat sur une base démocratique. Dans towsdas 
par trop forte; mais vous voyez qu'iln'ya | cas, la seule mission de cette idée au nom’ &*umrvassenfblóe 


. 







Sep: di 8 8 as Ges 
äréjeté cette absurdité 







‘pas de folie qui ne puisse entrer dans le cerveau des homrnes | nombreuse du clergé, “est un gramd! pasède fait: doegscwette 
que le radicalisme regarde comme ses coryphées. _ | idéerenferme un princige wrätetjuwd elle TeRngsdN eflerin et 
triomphera des rósistanves. Actorder à l'eglise protestante la 


Un autre fait prouve aussi l'inflaence qu’exercent ici les évé- 
nements qui se passent.clieë nos voisins Ies Vaudois, et en: même 
temps H'avertissernent qa”on en regoit ; il concerne ['église. Nos-| 
notabilités radicales, comme cells des autres cantons, feraierit 
bon marché de la religioù et de l'église, si elles osaient. D'un. 


Aak 


Fibers et les droits qtie'PEvangile lui fait út dEVoi desercer, 
est: atijdufd’ út le ‘seul'moyën de ivattenik T' anidatde Pepike 

‘ävec I'étáf- Les lui réfúser, C'est oBTiger Te’ ‘pretiiërede! des 
gocïtes à vomipre avee Faatre, ‘coramtie' Parris dans Ieleäntón 


Et, egens menner gerea tad 












ji N ä DRE 3 . . Bert 5 } 3 " . St ‚ Ne Le En 

»done des prodiges d'habileté pour enfermer queläu'un dans une chambre'| le fait écrire :& Rome' bt Pabbé'-d'Aigrigny laid JE Mit man- 

‘pet fermer la porte à double tour? Non, Eh; bien! Pabbé d'Aigrigny a-til'| quer toute l'affaire ; je voudrais que M. Sue m’explignât comment il a pu 
fait autre chose? Les filles du maréchal Simon, Á- Leipsig, emprisonnges;. dire de ce même abbé marquis d’Aigrigny, en Ëragant son porfrait au com- 
‚và Paris, enfermées au couvent; Adrienne de Cardoville… enferínée; | merlchent to 'jlrnd ‘oudäget Eat He front largement goupé,et 
»Couche-Tout-Nu mis en prison ; Á Djalma un nareotigue… Cela fait pitié. »:| »quï anhongait bite” hatte î chen, jointe Ä ane vigoareùte dfganisa- 
__ Gest préeisément ec que nous avons dit à-M. Sue. ‘Son expédient cori- | »tion physique ;» comment il a-pu”le:peindre contemplaut le globe cou- 

“siste À transférer, sar les épaules du principal personrage de son roman ‚| vert d'innombrables petites croix rouges, « lè front áltiër, la lèvre dédai- 
| fe poids des critiques qui pesaient sur les siennes, comme un écolier | »gneuse, en appuyant sa maitsurde EAM Pl "oft aurait dit qu'il 
qui, se sentant pris en ‘fautë, cherche à tout rejeter sur son voisin. A'| »se croyait sûr dominer le gihergnst eon raplait de toute la hauteur 
entendre les journaux qui plaident pour lui, c'était un piége qu'il tendait!| »de sa grande tejlles &värsiet, Cotn, ila pù ajouter, en-parlant de cct 
ope aken ls: ‘| homme si mhabik; sf méHorre, si-iapuissant, si novice dans lintrigue et 

dans les gfandtés affaires, etqui n’ 







aux critiques. den 
Il savart mieux que ces messieurs de la critigue, nous parlons la langge: 







est bon tout au plus qu'à servir de se- 


des défenseurs de M, Sue, córmbien imparfaites sont des combinaisons ve-'| -éréestrd à P Íghoble Rodin : « Son large front sb plisstif due Warhière” for. 
“posant sur des ressorts bruts. # Mais maintenant qu'il a lui-même jeté le'|smidáble ; Partiste qut auraït voult‘peitieë le ditior dé Pasting Belk Vor 


s sur ces combinaisons, € qu'il a chässé de son romah Pabhé marquis | '»gueil, infernal 
f sahilst8 de toutes 


«plus rien 


PI. 


meprI vqu 1 SSC ! 
| d’Aigrigny, comme un bpuc éidsaire changé de la respon 
‚Tes fautes contre l'art, que nous'àvons signälées dans son 


génie'd'ane d6AAD AIN insktiable;” ri” drdië BA ioistr 
pun plus effrayant nioëlèle. #10 0 vee te Et 


DI anrait falhivehoisit; cit Blind aurie eoldrer de AlPaat rilate 
















rie reste de l'apcienne querellë hé nardie ms fake. ‚Ro in va repren- |_niêtie-éarketère? P Pr Lfade lipfisktin GEL da breat gû vie, 
“dre Poéusrè de Ml. d'Aigrigny. éhlaisant jouer deg ressorts mioraux, au lieu | s'il devhit &tetr sr Saible'et’si iripevant a Sg): Pk Ef Rab 'er si 


de deseendre à emploi de mdyêns natériels ; il fant done retirer nos eriti- | “iinpfstatit à lafid, é ‘on voulait-le' irétat pais &E st Fit” a dees? 
“ques sur le passé et prêparer nós'äpplabdiësements-pour l'avenir. … “Pöürqaoisi itfposant et si grändivse Totsu"d eùtré en $tène, lui ga 


‚ On ne saurait mieux arranger Ïès.cMibses, pt voilà cp qui s'apgelle.giler |. nous montre si-pitoyable ct st ridicule lorsqu'il en sort? Kl ij 
vite en bege Si os Tad ij 4 ige, “gak ipatsé les chutdurs de stpt raes drderarn erde: Ed Ai. 
nous resterait plüs. vrainent,,qu'à prendre le. ciergen gp’ofinous tend si:| giigy uit aspect plus terilfe, 
 obligeaminent, et alfer Gee, dane le hauteùrs du faabò 
bl 


Cl 


dâ? estrallé emipranter ds 


| ges"a Mileon. 
urg Sáint-Honoré,- | et qui n’a-pas crt tl jerre formridabtepedtte, qut HEhPlé taoitde 
























‚devant la maison que Pon a si-bien. däsignée abx repentirs de la critique, | dans va rùattis” Al’ AME TA rdf Tursnitie, abri dt WEWOR TET LEED LIL 
 Pamende honorable dont nous ayons par é,Mais nous sommes un peu moiris:| tút’aesnp so Föstsouliers'Huilës dili eN 

‘prompts ct un peu-moins facifes Á convaincre. Que vent-on? A chacun son; |. Paäryubtr at. “St We vous li Uintipsits Mais; d rrdetdat, jb vais vous Te 
‚rôle ; les devoirs dela critiqne pe sont pas ceux de amitié, Eire, PJM Sat; clicntieees 8 itaut quPstarehe qd°ils ontlBaie út 
„La critiqne, qui n'est pourtant pas aussì laide que l'abbé Rodin, quoiq zitt vi ordldteavre, xeteoblig de savdaer qug Literitigue-avt Plön 


conte tuf, éE qu'ila vote fifte'an cliamgented® dekot sot" ië Fia des 
la première dans la hideuse bopehe-du second, a, parmi beaucdup d'autres | observations auxquelles i] ne trouvait päs' de régöndes.“ Quand’ d %ttiitiën 

défauts, celui d'être un peu ezigeante, ct d'aimer à trouver; dans le déve- | &é son wuvre,l’abbé marquisd’ Aigrigng était son  pfideipat getee pe, il 

Toppement d’un caractère, cette unité et cette suite quì sont le cachet de la | le pferiäit éu sërietis, il avait ‘vidi résümer en Tui toutes 405 f 

‘vérité même. Horace, que cet homme de tant de goût et d'un si grand sens: | förce, tbutés los'gridears"dé lä'fusd, toutes Tes púiss abad 
chez qui les green ornaient les arrêts de la raison, me pardeane de Îe citer | din n’Etät' que stti'ombre; hé'rtl et stbtdtorde Terre PehgMW Altre Tattwtfe. 
à propos du Juiferrant, Horace récommande aux poëtes de ne pas terminer | De lä'lë'portrait qae riods veronstde räppieter.” © SPA ek 

en.poisson hideux une figure dont les. parties supéricures gonf, empreintes’ Ces moyens d'action qu’aujourd’hui M. Sue troie si mes eit stets, 
nfachia- EN 


ue: 
ML. Sac ait vaulu, par esprit de vengeance. sans doute, mettre Tes paroles 6 





ver Ye, 

























cauté, c'est-ä-dire-de ne pas changer, le caractère d'un: | et är mialádroitéttiërt. combinés, Tui semblärent'aters le bof 





‘personnage en le développant, de no pas. rapetigser ee-qui est grand, de ne |‘ vélisthe; uw’ chêf-dr@tivre’de pötitijne et dhaBBEES est impossik 
ge eriladie eequi est Dean, et, Beene de ne pas embee la laideur, [' lifele rädit qu'il ei fait, del s6 ren se er trhpobitite qu'il -y attache,” Tt 
, de ne pas faire grandirda petitesse. M. Sue. me permettra d'appligher, à a: | pduvatite-dent il frdppe'Dápobèrt Tuiimbefi BS demeurer cônvafitca ‘de 






péripëtie de. son, quatrième vglume; cette fagte d' 
5 ct oen acceptée par la Iittérgture, mais qui est di 


ee, vage qui nest pas sertidh: 
ditte par Ja plus haute ï 
hegephie. Verl Labbé maagan Dip ny, sagriliëd, Vimmqnde 1 


da jlstene (de GELRE as 
a Ar il sî 
' re gens, é 
Aigrigr Pioamqnde, Rodin, | il'ataierdée.de changer aoe’ fereptiónt ebde 
erk. C'est un sot, aa glad, posiseapalle, fl est ân-dessous: |- wépore nietes pl uh Wlieile, Pra:terihuea” afie Flo 
pilië à la princesse dé Sain Den: e n'y „mbts aucune op- | de‘editdrtter ig en, vè Gai stalt wad fatti bin 
is ia ris seulèmen! ie Mt 8 ier Pli iquët com ment: | dörp ete pane biRá sderilië be nkhdter kdenk ú Gtt é " 


de M. Sue std Men k ú a B : 
8 Trails, come Hd modi, ia Gri gie tout le monde onblieril ompseerzent dam 





Ste a vg qa’ le pven de 
Dn, ERE nti de PAN ji, 
Betdersptisn; cert sebde Ren. 
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äe Vaud, ot la rupture sa consomme de plus-én plits. 
Il -parait‚au reste, que nos démagogues politiques sont moins 
‘hostiles ou moins disporés à faire des actes d'hostilité en vers le 
tlergé que ceux des bords du Léman. En effet, à heure même 
où. les ecclésiastiques ont pris la résolution que nous venons de 
‚Fapporter, la commission de la coristituante a excepté les pas- 
Wears de la nomination à terme et de der:réêlectian périodique 
“Witquelles seront soumis tous les fonctionnaires-civils 
hs Ap se … Esusbitte; le'28 avril. 
*_Briprésence du vandátismé hon réprriter quis’ est ättdijué-à 
P libspìté-des diaconesses-d’ Echalleris ‚'Te-corité de eet ëtablis- 
ent ajúgb nécessaire dé le diësdudte terhporairement , pour 
Bio ‘Ötposer à des outrages et à la brütalité les malades et les 


du bois où, sur Î' indication da forestier, deräient se trouver ces 
individus. Pendant quúela cavalerie páréödtaît la forêt, l'infan- | 
terie faisait une: battue ; de cette nianfère, ils furënt cernós et 
arrêtés. Deux d'entr'eux, qui avaietit essayé de s'échapper, fu- 
rent légêrement blessés. Leur cachetté était une espöce de cave 
pratiquée dans la terre ; on y trouvà toutes sörtes de provisions, 
eonsistant en pain, jambon, saucisse, vin, etc: ; ainsi que des fu- 
gils à double canon, des ócrits révolütiorinditesen Migie polo- 
Haise, etc. Dh A ne 

Des quatre prisontriefs échappös de ta fortef'bsse} ón né ade. 

pris que deux ; il manque encòre le suué-òfficiër Konkiëwier: et 
de hieutenant-Maägdinski. Eek EE ; 


_Les journaux prussiens confirment,la.nouvelle de l'arresta- 


monstre, firentt retèntir Paik de cris rodoublás.-Mailsedirèude: 
ment la touche 'eat qui recartvriit te reddin deviit:l'emspië- 
cher d'entendre ees cris, millgfé Id finesse d'oure qui ddiryus 
Gesänimaux. 

— C'est une tintorea, me dit le Mextichin, due je retrótvat 



























parmilesspectateurs: en 

J'aidit Veffroi que cause cette varióté dut teguin À ces hom= 
ries intrépides;® °oO e 
‚C'est ane tintorérä, reprit le Mexioadr; zet; gi tout autre 
“éfue le plongeur qaë vous allez voir sortie def sau: sb tebuváit 
“dats cette position’, ce serait un Homnie perdú atis cetiits 
s'éf sbatie comme d'un botete (1). 

= Quoi! m'écriaf-je, il y a quelguë mallicureax sous l'eau ; 






Tae Se PIEkSE tui les soignent. On d éefit aax fdhrilles des mala: ton d&qtlätre ecclésiastiques catholiqùes dans le grand-duché | et vous le connaissez! AE pe 
lt Wet ie ies rêprendre. Deux seuls, trop ‘faibles pour sup-: dé Póöén: EE Pd Er Ae ee ì ed Gertes, oui ’ c'est-José Juans. re benk 
"pörter tin voyager, ‘serot logés dans une inaison particulière ét |“ On étrit de Dresde : : ” Si om net'ä pâs oublié, c'était ta seconde fois que , depuis la 


k ts griës ; Piesque toutes les diacoriesses ont dèjà leúr destin. |” Le gouvernèmeênt saxon, vu les relatións-d'amitié existantes entre la veille, on mejetait le nom de cet homme avec an laconisine 


„tio Alis des étdbliesendents hors dû canton. Nous voyotts efód- |-Sáte et P'Aatriche, a consénti à ce qu”iji comrhissaire autrichien assistàt | qUÏ indityuaît qu'après te nom tout commentaire était iuutile. 
‘lef pel.axrt “Bes tistitntions publiques et des institútions pfî- |'au interrogatoires qu’on fit subir à Pex. dictdtéar de la républiqae de Cra- | Cette fois, va la tefribtegravité de la circonstance ; èe nom, 
VERS dont le cäntan s’honorait, et-fiasser dans d’áûtreë ‘éanitons | côvie arrêtéen Saté. © a ì 


me frappa vivement. Le Mexicain avait à peine achevé cétta 
brève rêponse, qu'on vit le plongeur sortir de l'eau commio un’ 
trait et s'élancer dans son bateau á l'aide de la corde quïy était 
attachée. Presque au même moment cette corde était tranchée 


où dh: des paysÊtrangers des personnes ‘utiles’et’möfhe des 
“hètälMBs qui ont rendu der vetrvicdsbirtitients Anotre'páys. L'hia- 
bile directeur de notre ‘école normale des instituteúrs primai- 
‘res; M.'Gätithey, àgút det inportait btablissement est surtout 
Fedevablò de soit succès et de sa prospérité, prévoyant que vet- 
te école ser Invësdatnrent rögénérde, comme tant d'autres 
LEEMA Ds put „Pour être dirigée conforméntent à l'es- 
NE: \ ändern: br a-. 
meng ONPIEPE HG Pomdie., 
f hee ef OTE MEAT és Vooatibfiede’ 
“Fratiée et d Arigleterfe: Des tenmiers'ahsst s'en vat.” — 
- \Simos eonicitoyens parten; les Gtrangersw'arivent guòre. Je 
“gais positivement que beáutoup de familles anglaises, qui ont 
“passé 1'hiver en Itdlie, et qui Avâient I'habitude où le-désir de 
‘wehir pdsser les trois bêlles saisons sur-les bords di Lèimnäù, ont 
pris la résolution de ne point venir dans notre eantòn, ‘où la 
tramgúïtlit publique est fréquemment compromise par des 
Bikerde-vauvagerie, et où l'exercice de tout culte non gouver- 
netmental est accompagnédedangers. eg 
Le oPBÄE-pbentiatre-souffro'édrraie le chtdit moral. Bien des 
capitalidtés, effrayés par-la nouvelle justiee, Invention du radi- | 
calisme, „réäfisent leurs; capitaex et les placént à l'étranger. IL | 


ONRI NDE VARIÉTÉS, 


esqidelk A-dffrait. ore memtisderdekt.gortr-80,000 frarós-derorban- PP « mttra vanen: vi 


»Le gouvernement saxon s'est e 
mes considérables, trouvées sur T 


























pressé de fendreà PAutriche les som- 
1 es, L ; yssowski et qä’on dit provenir de la caisse 
des salines de Wieliczka, pillée par les insurgés Graeoviens. Quant à l'extra- 
dition de Pex-dictateur elle n’a pas été réclamée,par l' Autriche. » 

Des lettres de Vienne disent que le gouvergement autrichien dont le gou- 
vernement de Prusse avait sollicité la cléme ce en faveur des prisonniers 
qu'il lui a livrés en verta de la copyention ge N 


paf les dents du régquin tomme un fil d'araignée ; une seconde 
de plus, homme eût été tranché de même, Des cris d’allëgres- 
Stendition, a répondu de ma- se, des vivat, des applaudissements. éclatèrent de toutes pets à, 
aière à calmer les inquiétudes dé fa Prugse,sar etort de ces malheureux, | Ì apparition da plongeur. Celui-ci les recut comme un hommage 
LR Ede Afton. | Wérité; mais toujours Hatteur,-à-en juger par le gonflement de 
sane 28 avril, au matin entre 7 et 8-heurps il ya ea à Cracovie | ses narines ef I'air d'orgueilleux dédain avec lequel ses peux 
disi alerte provoquóe par une frouge d'hommes habillés en | snivaient la retraitede son ennemi. He s 
Paysans et qui portaient une femme jetue; belle et vètue onPay- | Cen'estpasà.la peur que José avait oódé en fuyant. Une 
sanne d'une manière assez bizarres, en eriant. « Voici uneil gomme jeune et belle se tenait immobile et presque. défaillante 
sainte». Gonduite à l'églisede Ste-Marie et pläcée sur l'autel,, sur Îe rivage. Un ardent regard que-lui jet José Juan: nd’ expli- 
elle SUDAN He. Ja Vier, gr Marie luj êtait Apparue et lui avait ua suffisafnment que c'était à elle qu'il avait fwit ce sacrifice: 
„ordonné de faire;savoip agx Polonais que la Pologne n' était pas: de Mexicain soupira et me:dit d'un airderegret: … 
perdue et que Dieu la rêtablirait dins tonte sa gloire. telf u Yaun an nous aurious vu u beau combat entre. bat-et 
femme fut transportêé qu, corps-dergarde voisin 5 guant:à,la are pi 1 
foulé, elle se dispêrsa dès quelle vit la foroe armbes’approeher,; 


le requin. A pareille époque, il a tué une tintorera pour saaver 

ì d ë : 07 | un ami ; mais:alors il-m-êtuit pas encore marië. Depuis, le ma 
mêche allumée, des deyx.pièees de canon. placées-devant le 5 P é. Depuis, 
corps-de-garde principal; : « …— … ee 























 fiage F' &-amolli,-Voutér:-vous que je vous raconte cóttte histoi- 
re? ëlle est fort curieuse.” AN: 
—’ Non, merci, j'aime mieux la lui entendre raconter àlui- 
même, car je compte lui demander Y’hospitalité pour cette nuit. 
Mon indécision avait eessé. La hutte. qui. abritaët zià pareil 
_hôte devait être à mes yeux la plus belle de toutes. Je:deinandai 


ie 
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Ld verk 





















een 8 done à iedreen dte maden 
ce. Un: elktre vootolft Bedir hypottieqee, potr'ene petite p PTT Supilengd en n 729000 Oet F sets son toïtidefoabane Be-hdrdigsto geur était située à:une ak” 
„Somme À emprunter,‘wrefieijertaitotele campagno; le prêteur | DECHRIER AR: DRRIARE ': 'seögrandidistdree des zatden, zot preiigee à l'exteôrkisé de.l'île 
ple fora an bilht persone 8 well plies. Ee, er E nn Pen LE PECHEUR DE: PERGES ed deGetfellinn: Ellottelitierdosse àrun rocher daús les fentes du- 
AEP EE - Sake: EE EER zb is End ne 40E FEN Ee î Be A ke A AAE KD hd ne TEE tek Eed. Te) pa 
ade or: 


en EE eb 4 ‚É en des eactus et des aloès, et dònt le: sommet ser 
3 5 4 3 d Ad eitbaeieindeh RE A Se Ef ni 
ware» SODVENIRS DES: OTRS DE Cjabónmië, C°” fyäit Pabri 
| (Suite. — Voir dotre ie 107.) ' 

HI fallait cependant me décider-à demander-Y hospitalité pour 
cette journée et la nuit. suivante dans quelgu’une des huites de 
Cerralbo, et pour cela, choisir là plus apparente ; mais toutes 
présentaient un tel aspect de misère et de dénüment, que le 
choix était fort difficile, Une rumeur sourde, qui s’éleva du côté | 
de la mer dont je m'étais un peu êloigné, vint mettre un termé 
à masperplexité. Qudique l'heure à laquelle la pêche se terminé 

pêjone dt eûtpas/sonné, tousles plangeùrs restaient immo: 
x, le eou tendu, les. yeux fixés sur un en- 


Nònveglgs.de Pologüé. 5 

Ne Ee TN EE ek be oe a gp z Posen, 26 avril. Bl 
D Anjourd’ hai entre midi et-nre heure, tous les officiers réunis 
à la parade se sont portés à la barrière qui entoure la place 
“uillaame pour voir dófiler trois. voitures escortées par un 
Aêtachement de cavalerie.et d'infanterie. Dans ces voi- 
Bes „as, tonvaient. le mhitre sertarier Lipinski, qui s’ était 
happéde la forteresse et 1’ émissaire Wodford, que l'on cher- 
Ins plles contenaient en outre deux gen- 
avaient, dit-on , próvenu aupara- } 
te, On apprend de source, oeptai 
ke eur retraite dansune forêt-à de: 
aes deBoser, sltuide entre Wirt ef Komötifk et faisant. part 
ds propriètós doorhte DrialinAky Ade 
„ded dernier dans l'aprés. 
déeouverte aux antotitós de 
tachemehf de 40: haijme 

aah si 


aux oisögux de mer pendant les dix möïs où F'îte'dst- 
 Solitäire, Da seuil de la hutte, on dominait la grève et la méì ; 
on ponvait apercevoir les bords escarpös d’Espiritu-Santg, et 
même entendre le sourd ressac des flots qui venaient:s'y briser. 
Ce fat vers eet endroit:sauvage que mor wonvet hôte rie con 
duisit avee toute 1’urbanité et la cortoisie dewes “orpatriotos, 
et sans que rien dans son maintien indiquât T'effroyable danger’ 
auquel il venait d'échapper. _ Ee 
José Juan était un mêtis, fils d'un Indien et d’ une blanche ; 
il avait hérité de la couleur éuivrée de son: père’, et-le type’ 
indien de sa figure n'offrait rien’ de remteguable, Sa tailteötwit 
imoyenne, ses mains presque dölicates:; mais sek lariyes épaa- 
les, ses reins étroitset sà maigreur netveuse indiqaaient une’ 
‘grande force physique, sur laquelle ze fondait peut-ôtreson' 
Gnérgie morale. ie 








































: „Jetrouvai, ef arrivant à la hatte là jennd Germierdonk it a 



















































êté question occupés à-piéparer zotre diner, dinér de pécheur’ 
cöemin ind ED fn Ae ei rbi 
dn Fri ineens zooms Altelrondlererstchake' nj sf rai: n5 

re ERS Test rj kl PE B ee d 
aki EOS REAR Li AE ISLKES DTS ka Rid Brda th Rage er FT ER Te EE Ene DER RE 

livre, pareë qh”il Fa voubli, ‚ f Sue, et des vessourees mélodramatiljues, câquireindra sa tÀche: beaucoup |“ voulez-vous savoir toute notre pensée 2 AL stirdhilór ear Ja ” 
Qu ieaporte, difart-n, spe par ce revikement d'idées qui s'expliqtíe | plus ardue qu'il.ne ctoit ; car le jeu des passtons est plus difficile à rendre „des caractères et, des faikdliodiga que: dans ancien plan de M: Sae „ 
dans, urte-tlérature ‘vi au jour le jour, Panteue entre dans une meil- que celui des machines à grands spectacles, qui se mettent en mouvemert : dd 




































leyrä voie, et si, à Pomploi de ces moyens grossiers ef mélodramatiques, ál 
substitue le jeu savant des passions hufnaines? 41 importé“héänéoup. 
D'abord, le caractère.principal da livre, eelaì du marquis d'Aigrigny, mod 
tente vérité et toute’ vraisemblance, ct devient ure Aongue et choquante 
Gontradictien, Ensuite, Pespièglerie que l'anteur a vonlu faire à la critiqde F 
Lebombe súr lui-même. Quc'gagne-t-il à expliquer par la maladresse et Pi-| 
zB eht, de l'abbé mèärquis d'Aigrigùy, la grossièreté ct la simplicité br 
Eras teyens employés pour usurper I’héritage du sieur de Rennepong ? 
Steig óúéra des Jést tes à Paris est aussi maladroit-et aussi inintelligent 
ka) $o ief Paffijme, la,sociëté de Jésus, à qui Panteur continue à pië-, 
hade gfbiein ernalj est done cllo-mnémngk ien raaladroite-d'avoir confié et 
rn a di ectie He Vaffair tale deerd 

édient. jmagtié par NM. Spe; nele tire pas Vnbarras Ep gágne 
se, c'est. d'avoir à espliguer la conduite des. jésuites‘aur Heu d’a- 


„au premier coup de sifflet du saachin 
“promesse; ‘conime il. a oubhé'le corn: 
“hods thatgeoiis dé Pen fairé soüvepie. kn 
“ER résûmé; qu*y a-t-il dönie de si remarquable et de si habile dans cette 
dermièfe pBripétie ? Une contraditfion et une Inconséqudnee de plus „ au 
milieu:detant d'ineönsêquences et de contradictions, et un changement à 
vue däns le plan'du livre, qut, Sans justifier le passé, engage M. Sue dans 
une voie dont il. n’a pas mesuré peut-être toutes les difficultés. La contra- 
diction résulte, non-geylement des passages que nous avans cités, mais de 
„Pesprit du livre togt:entier, Dans tout le-cqurs du roman, d'Aigrigny.a été 
|. représenté comme le démon de l'astuce,, eamme homme de ruse et d'in- 
„ ces térmes sont de | trigue qui sait jouer avee la dificulté, et Radin, comme urie nature brute, 











; Olindigae, qu 

‚dans l plan qu'il a zéfanmé,: Pantear se-proposait.de faire agir Rodin par’ 
Pannen et le sate >à Varde du ahelérn B dont Í alaë balie 
+ 7ég coame celle dan allié , et qui fat , dit-on „I'éditcur respönshble dut” 
ne foule de crimes particuliers , qüi se sont perdus dans cette immense ca” 
tastrophe , comme les caux des fleuves se perdent dans POöéán. Dadé'le’ 
nouveau plan , Rodin va se servir de effet moral du dholéra: potir zjir, ce’ 
sont ses paroles, que mous répétons parce qu’elles engagent M. Suë, « sur’ 
„»les passions généreuses, nobles , élevées ‚ qui prêtent à toutes les surpri- 
pses eLÀ toutes les attaques , et sur les passions mauvaises:ct perverses ; »' 
il va à la fois mettre eù ceuvre « la'recannaïssance de Fdmour heureux „ la’ 
»déception qui mène. an suicide et Vexeùs de sensualitë qui conduit à'la: 
»mort par une lente agonie,…», La critique accepte avec plaisir ceïte nou- 
velle donnée , ef Pemploi des mobiles moraur substitué aux regsorte mpgté-” 
riels, M.Suc remplira-tril Ja tâche qu'il vient de s'imposer, mieux qwid wa 
rempli la preinière Hor velen ES 
ous pouvez dire’, ijcepne gif bos gros dihevé nutte fepdtiel box: 
ihtedrdpteuds, sì NL Str al Felder Zee ii Ek Gitlruët van pile 
| quilts avaient phésendljt: dim Avonts pas de l'adsidar, ‘elit au- 
f-Päitaareontrdire tantes sòrtelsde vti dee reinerciers pi ‘elle-troûtait 
j-gtelque plaisir à le:surprendre en: fante, Elle glanatt, d:a voulu quelle’ 
| moissonnât, Eu vérité , M, Sue en:a agt envers la eritique comme Auguste 
envers Ginap: ìl avait comblée de bienfaits, il a voulu:l’en aceabler.. 
Cela est ‚si rai que nous n'avons-pu nous servir de tous les ayanta sql 
nous a dennés. Avons-nous dit uu seul mot de arrivée d’Hérodiade au’ 
milieu tbs héritters Kennepont ‚ pendant keiechare detastarmmak. dpgre- 
mière apparition par-devant notaire qui ait eu Îea'depuis fe commence- 


‚Sue, onbligra peut-être cette 
ment de son livre ; mais no 

















inculté autant qúe pèrversé, qui sé rue au mal cordine À ún bùt nàtarel, et 
Pon a pucróire qáé,’ sil-blämait secrètemegf sórl'súpêrieur, c'était de ne 
avoir A pâs'aller plus droit au but en faisant usage des“ movens énergiquës qui’ 
qaer cello.de M, d'Áigrigng. so $raachent le road des difficultés, et.de s'greêtor à de petits expédients 
eompreridre en outre que Rodin, qu'on nous ‘représente ag- | quandil était facile d'e loyer Îe poisen.at,je foignard.… ie 

Mats bile, comme st profondgetsguistait auprès de Vabbé | ; Vries piaintenant gas les rôles changeùtfadin. devient P'homme délië, 
Spion et le. surveillant dela société, lui ait ‘laissé entassèr | Plromine profondément versé dans la sclonee des passions, le politique ha- 
% $âns: révoquer ses pouvoirs, Púisqu'il en avait le droit? | bile qui sait sur quelle fibre du celur Biäharn il faut poser le doigt pour 
dit Akdrexpliguer, nous ne dirons pas d'une manière raison- | mettre les passions en jeu. Et d’ Äigrigag. sl} hérite de la vilaine défrogue 
de Bibze spécieuse, cette complicité de "homme habile’ | de Rodin, passez-mnòi ec terme; et, $ ge chapeau graissenx et les sou- 
adroit ? Lui qui parle avec tant ‘de mépris de l'inig- | liés huilés, M. Sid lota tobt dijtiné. CEE lui qui est 1e criminel ignare 
dimertoir 0 Bey) De s'est-il pas montré aussi inintelligent dont la brutalité. inhabile ae sait erge des moyens violents et 
grössers. ES ’ 


afkaine à ún point où elle pouvait, où elle devait éehap- Re 
N’allez pas vous souvenir que ce marquis d'Aigrigny a passé sa vie dans 
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„ed ne © 


ne Badinfütle maître d'en dorainer la solution; ? 











roi: alte h 4 ment du’ .mondé? Avons-nous remönteé boat ce qu'il y avait d’inutile „ 

kap de er Clt; par conséquent, il devait croite | le monde, dans les intrigues galantes et politiques, qu'il a perfectionné la | comme tout ce qu'il y avait de ridicule dans cette apparition , quand le 
tauté Paffaire, : Ors.pe ; Ging, Rennepont, suffisait pour faire manquer | rouerie de boudoirs par la rouerie des aflaires, qwil est habitué à se jouer | hasard le plus vulgaire , ou le moyen'le plus‘naturel, un ressort poussé par’ 
grigny, faibles, imprudt \jugeait les noyens employés par Pabbé d'Ai- | detous les sentiments et à jouer aver tous les sentiments, qu’il a l'eipé- | 


stlaliorienseiment nbugese gap. Aeissants, il devait crotre-que ceïte trame 
SHrouveratent, an: jour ma RI ep dren ou plusieurs des Rennepoùt 
vietion, il laisgait Palibé, È, haat dln) S äitePrángois !« Et: avec cette cop- 
Set. pas, il ne Je destitaait pas! Bt Re eN ses, faates. Il ne le dénon- 


inadvertance, une lettre léguée de génération en génération aux Samuel „ 
pouvaient amencr. ka dédbuvete de ce codicile ? Ávons-ndus parlé du testa- 
ment; du sieur seo ', qui , devinant ke fouriécisiafe sons le règae de’ 
Leuis XIV, lèguê ses iûnombrables’ millioris'au fgtar phalanstère qui aur’ 
‘pour bate d'affranchir Phomme et la ferníne de tout dógradaat servage „ 


rience du coeur humain, qu'il a approfottdi tous les secrets de notre nature, 
qu'il connatt la marche et lávenglement Abs passions : toutes „ces observa- 
tions, queljue jústes qu'elles soïent, &Ù précisérherit”parce- qu'elles sont | 
Justes, gêneraient M. Sue: dans le: tOppement, de: son plan nouveau. 




















AprÄanpir, Fait la fante e choisir ax IA PD gardait. le même sijence; | Tâchez surtout d'aublier ‚que „Bedjû, mest Avun cuistre, étranger e favoriser la libre. expansion da toutes les pigtlons que Dieu, dans sa’ 
faute de cantinuer Ar ehen RER ae incapable,. egen Îa | tu monde et au eöfnriertë s Huanies ; dai ‘dans sa fue” du Nie» “osagesse infinie ét dans son inépu tebots agties'à l'homme come 
si mhahide., s,devient alors la snpérigrijgdn Ber ME dune.manière | des-Ursins, n'a pu. étudier Ie Jee dog. passions „humaines, et qui, la pre- |, òme autant de. leviers palssants, de santtkigetateb qui vientde Dieu ‚ 
Ren a société de Jésus? ERAAN, PQre penser du mâ- | mière fois que M. Sael'a chargéd drh hg mamet une lourdesottise, en | „Pamoar comme la maternitd. >, tig 













het Had. 
Cr&Iques,-on le voit, restent fütaares ia 
valeur, M. Sue la angen ’ backers, An de 
ki UNE nnen 


‘iiLanen êteitient aú régisseutr did tàju de Cardoyille 2 ge’il voit pour 
augmentée. Comme ces ouvribres WIK 


Wen affaiblir la‘) là preiiiëre foik’, d'être espibr des jslites ct del ‚sos maîtres, 
€, qui, sels el _ Ges'sohtenits straibttun d5stáe dE plüs pour Á rédtishtion de la’ nou- 
roan | velle-donnét qu'ä iraagutée M: Sâd Rödia dit qu'il: avplids de sagacits et 
de profondeur que d'Aigrigny, parce qu'il eat vierge et laid, Voilà une 
sk. päwvrerajson,- Gest piëéci Sérsent jams geil est-victgevet laid gul nedoit 





ij, Voilà M, Sag frappant À, la porte de'pk 
‚bientôtqu’il est.néophyte dapg-uap 4 

‚re ais nous voudrions savóir.sl le (je 

ce bel exemple, ét si 'angfen ifiniske’ 
propriétaire du Constitutionnel, em 












Wend ren 
5 ie vendu ús-chogùants et les amis: encore plas ertévillëhge 
‘Ep optre, iLapris, pap laboyshe de son. Rodin Pe 8 












| kgaroe gt bgevet laid Spaablonnée, pasterit àtiët 
2 engagement de ne plas |-rien savdir: des: passions metdaines, Où opc mnaitril_appris les senrets:b. Ee ries Àt 
Bn IS Pps raa, des combinaisons inpellestellen, à qu'iln’a Thamaae be Ponad Pétapder?. Par quelle intuitvan anraiteit dee |. he 
ik haaien rats, còmme parlé un journal ami” dà M. ' viné le monde fe'meé Á sed soutiers huilés ct à son chapeau graisseux? * k 


indien s'ù en fat. C'était une tortue dont on avait arraché 
Je plastrga, et qui cuisait, à petit bruit dans sa: caparace sur 
‚des ;braides, recouyertes de cendres. J'ajguterai qu'en ma 


qüalité de pensionnaire du capitaine dön Ramon, et grace au | 


‚piment, au citron, et aux clous de giroflé dont le mets en ques- 
tion était abondamment épicé, je trouvai, ce diner délicieux. 
Une bouteille de mescal de TéquiJa de la plus forte espèce, dont 
j'avaisea soin de me munir, et que José Juán paraissait trouver 
„deson goût, ne.tarda pas à faire régner enter nous cette eordia- 
lité gat donne un charme de plus à la benge chère.La bouteifle 
Stait-à moitié vidée par men-hôte ; il était nu;t close ; une lampe 
fameuse alimentée d’huile de; tortne, répandait nne lumière 
inégale. La jeane femme de J, osé Juan écoutait notre conversa- 
tion, assise comme nous par terre, mais dans la pose naïve des 
femmes indiennes. Par la porte ouverte, on voyait la mer rouler 
ar lj grève ses vagtes lamineuses; le cielâmontrait ses étoiles ; 
A'henre et le lieu,, tout était propice aux histoires émouvantes 
de ehasse ou de pêehe. J'entrai résolument en matière. 

zn T'avone, seigneur don José Juan, qüe stil est an homme 

‚qui ait piqué ma, dhriosité, c'est vous, et à un. point que je ne 
‘sBurais-dire. Be iran VEE 

1. Jos&Juan me regardad'nn air étonaé. En Mn 

…: Les deax eiroonstances siagulieres-au milieu desquelles 

-j'aieule.plaisir de vous voir pour la première fois, ce qu'on 
„ma'a dit-de vous, rendent cette curiosite bien lègitime, et j'espè- 
ràgqueile.n'a.rieri d'offensant. EE ed 

‚rr Vous parlez de cette tintorera qui a manquêé de me couper 
en deux ? veprit le métis d'un air de dédain. G'est un fait qui 


…Bá rien -d'extraordinaire, un fait assez fróquent, malheureux ; 


mais c'est fout. 


R he E : ri 
… Á-D'aecord ; mais que vous avait fait ce pauvre diable que 
YOE AVEL poursuivi et trainé à la remorque:; - Ons 


rn Â, moi, rien personnellement ; aussi je n'y mettais pas 
„Baänâmosité, dit José Juan en riant. Senlement,, en ma qualité 
de eapatas , je-devais lui faire rendre une perle de grand prix 
„qu'il avait avalée, et. qu'il voulait aller digérer à son. aise chez 
ser amis d'Espiribg-Santo.. 
Ce n'était pas chose facile de lafaire rendre! 
- Bah! répliqaa men.hôte:, il avait déjà tes, bras liés, com- 
me vons avez pu le voir, et malgré ses cris une bonne -dose 
-ä'huile de caret In lui a 8 -restitaer à-T'instant. G'est encore 
HA fait.assez frógueut et peu curieus; Bek nntepafannr maren erin ê 
eere Pardonnez-moi „ je trouve le.fait wòs-plaisant; c'est un 
trait de meeurs-qui nlest pis ofdinaire, steen! 
e:Àvantd'en 
-faire,;je présontai de nouveau à José Juan la bouteille de mes- 
‘gal nvoloateirement il me semblait que cette histoire dont 
„Hi avait parl le Mexirain d'un ami pour lequel mon hôte avait 
-pnpesd ses jours-dans up dembat aver un ânimal aussi redouta- 
vlelgfn’anetintorera, devait róveilter quelques pensóes pénibles. 
„Am epneevra que'mon késitation, fût-natprelle. Cependant je me 
. i sapiderient mille traitsde natnreà vaincre mes scrupu- 
„ded à Y'eadroit de la sensibilité mexicaine; et je repr’s : 
ver Nous sonviendrez au moins qu'on ne. 'se dévoue pas tous 
stesjours anssi vaillamment que. vous pour ses amis, et que votre 
enk avec ans tintoreta vous fáik le. plus grand honneur. 
5 î 5 k Ene ja ARN Ber 





End 





lesaraienk indiserètoment róveilló le doilan: 
Tuan, sa figure-restait, im passible, 





que, dont me lesa vaden 
„reus sound. Qbant à-doeë 
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„impérieux il la congédia. La jeune Indienne obéit aveceettedo- | pas lui donner. le bonhear de lire dans l'explosion.de ma colère …__\Ditoen liquidation. 4473 
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Ls vente de cette précieuse et rikkereoëteetien 


teieentkeetidn Jse-fera à Londres, Fes mardi 12 et mercrédi 13 mii, 
„aes, commissaire-priseur, 73, Boek Sirel wad emponition anra lieu les jeudi, samedi et landi qui 
| ogte richement illustré, de dessins ‘repr 
Patis, chez l'auteur, M. Mrrras aîné, expert, 
Amonr, experh.rue |'Evôgge, 1; et-Wansscx, rue |. 


p, Girandouwkavel, Dujardis, Adrien | 
‚Car | 






“7 dix heures du matin à six heures du'pdiif; 2 SUN Eatalo 
Fiano, Fte du Croissant, 105 Pitre 
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…d intérêt. ai 


venir à la qaestion- tte je mrourais d'envie de tui, 












Esk. dik: n . 






il avait, disait-il, une certaine manière de les regarder qui les 
intimidait; bref, c'était un plongeer intrépide, un beau travail- 
„Jeur, et par dessustout un Joyeux compagnon. — … 

Cela alfa bien ainsi jusqu'au joar où une jeune fille vint avec 
sa mêre s'établir dans l'ile d'Espiritu-Santo. Une affaire que 
j'avais à traiter dans l'île avec les rescatadores me fournit l'oc- 
„casion de la voir. J'en devins passionnément amoureux. Comme 
„J'étais prócédé par anecertaine réputation,elle ne parut pas voir 

de mauvais ceil,ni sa mère non plus, mes avances et mes cadeaux. 
Dès que notre journée était finie, pendant que tout le. monde 
me eroyait endormi dans ma huite, je gagnais à la nage l'île 
d'Espiritu-Santo, d'où jereverìais vers une heure de la nuit; 
sans qu'on se dautât de mes absences. 
__Qaelques jours s’êtaient passés dejà depuis ma première cour- 
senòcturneà Espiritu-Saöto, quand un matin, en me rendant 
à la pêcherie avant le lever du soleil, je rencontrai une de ces 
vieilles femmes que vous avez dû voir assister à nos travaux.C’é- 
tait une de ces folles qui s'imaginent ou da moins veulent faire 
_croire qu'ellésont le pouwwir de conjurer les requins. Elle était 
‘assise près de ma hutte et semblait attendre ma sortie. 
…T Salat àmon. fils hes-Juan. b;,dit-elle en m'apercevant. 
— Bonjour, la mère, Îai dis-je en m'apprêtant de passer 
eutre. en : ad 

Mais la vieilte s’avaact® vers moet reprit: 

— Eecoutez-moi; Jos 4Jsn, car j'ai à vous parler dans 
LE Nn 

_— Dans mon intérêt ?. fa demandsi-je d'un air ètonné. 

+ Oui, répliquä la” idle; nierkz-vous que votre deur soit 
dans lîle:d'Espirita-Sahtá? Nierez-vous qüe vous traversez 
chaque nuit éé dôtroit pâte vòusentretenir avec célleà qui vous 
avez-donné votre amourf 5 te 

“Qui voùsa dit eela®”: He rr 

— Je le sais: Eh bien!$osó' Jaan, ce trajet est doublefnent. 
périlleux pour vous. Bed én zedhië que nos charines-eadorment 
seulement le jotr vous gdettent ‘lä-nuit àu milieu dela mér ; sar 
laglage, des'ennemis- pls dangördux p 'ut-ôtre, “et euntro-les- 
quels nos paroles sont ünpuissantes, fas épient ehcore; c'est 
‘contre ees dangers que jéviens vous offrir món secours. … 

Un éclat de rire mópräsánt fat nid“seule réponse: La ct 


5 


votre: 


ie le 


en Parce que vous êtés incrédule, vans pensegqaaje„auis 
sans pouvoir | Eh bien! d'autres croieuit à ce pouvoir dont vous 
vous moqguêz. nF 

En disant ces:smats, elle tirade aa poche un petit sachet de 
toile imprimée , et me rroatrant, parmi de menues perles, une 


EE thea 


calebasse d'une certainefgrosseur et d'un magnifique orient, |. 


elle reprit: ……. …… „a ze À R 
— Gonnaisssèz-vous cela? — 


C'était une perle dont j'avais ‘fait cadeau à Jesus'ta (c'était | 


le nom de la jeune fille.) 
— Qui vous l'a donnée?-m'écriai-je en la retonnaissant. 
La sorcière me langa uu-regard de haine. 
— Qui mel'a donnée; dites-vous?” Une jeune fille, la plus 
belle qui ait jarneis-parubur ces côtes, ane jeune fille qui ferait 


la gloire et le bonhear d'un homme, et qui est venue: implorer | 
ma prôtecrion, cette pretèction que vous móprisez, pour l'a- 
Liman ge’ alleraine follemtenst,… nies ae | 






$rrirsee Ble b dpuervelus imperte , s'écrià la vieille avec un éclat de 
rive megüeur, puisque ée nom n'est pas le vôtre ? 





















préoëderont la vente, de” 
‘représentant les sujets dedixéneuf des 
161, rae Montmartre ;. 





mild „ijn der-Hepden , le Witten , le Guide 
“pore pel wons oft annonetes jusqu'à ob jour. … 


tion que je suivais moi-même d’habitnde, puis frapper. 







1 its Qseraamas Lanport pa 
|erus an milieu des tènébres apercevoir sur le rivage apposé san 


tête | 
étincela dans les yeux dela vieilte Indienne, qui s’beriä :':: © ij, 













dans let: sallesde M. Pars- | 


À le suivre, Parmi les hommes que je connaissais, un seul pou- 
vaitsà :peu :près lutter de vitesse avec moi; je redonblai mes 


efforts, et bientôt je le gaguai tellement, queje fus ohligó dà 


ralentir mes brassées. Bref; je le vis prendre pied sur un rocher, 
le gravir, ef, à la Fueur d'un écláir qui vint államiner la mer ef 
la grève; joreeanaus Rafaël. … HN tre eeN 
Cela devait être, pensais-je, et je devaisme rencontrer avec lui 
dans mon amour pour Jesusita, comme nous mous rempontrions 
parteut. Or, continua José Juan d'un ton.sombre, je sentis la 
haine se glisser rapidement dans mon coeur, set je pensai qu'il 
n'êtait pas bon qùe nous nous rencontrassions désormais plus 
d'upe fois. encore. Vous verrez cependant pâr-la suite-de mom - 
histoire, ajouta le plongeur avec un étrange sourire, comment 
je le retrouvai près de moi une fois de plus que je ne le vonlais. 
J'eus un mgment la pensée de l’arrêter en l'appelant parson’ 
„nont et.en luj faisant. connaître ma présence, mais il y.a cer= 
tains moments dans la vie où l'on ne fait pas.ce que l'on veut. 
Je.le taissài.dpne aller malgré moi, et il venait à peine de quit- 
ter le sommet du, rocher, qge je l'y avais remplacé. De là, ik 
mêtait facile de le ruivre da regard, Je.le vis prendre ladirec- 


re 


ment à la porte de la hutte que je connaissais si bien, entrer et 
disparaître. d Beks . in en Wp 
“Il me sembla un instant que le vent de la mer apportait à mes: 
preilles le rire moqueur de la vieille sorcière quand elle mf avait 


| e; puisque oenomn!BSt pas devuliteP-Je” 


bras décharné ïndiquet la cabane de JesuSitä, et je m' élangai, 
mon couteau à la main, sur les traces de won rival. En quelques 
bonds je parvins jusqu'à la porte. J'écoutai, mais je n:entendis 
rien que le faible bruit d'une conversation à,voix basse: ameune 
‚parole ne ml'arrisait distinctement. J'avais refronvó un peu de 
‘mon sang-froid, et, quoiqne je fusse décidé,à me döbarrasser 
d'un odieux rival, j'eus- la prósenged'esprit de ne.pas voaloir 
me brouiller avee la loi. Ll fallait pour cela chercher a mag” 
terme. Voici evlui que j'imagigad, one get teng 


Ore ts 
ze ts Ein / 
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_ PREMIERE REPRÉSENTATION BE 
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Les Mousquctatres de Ià Kele, 


“opéra en trois actes, paroles deM. de. St:Germgen mesique de MF Balkey, 
décoratien nouvelle de la composition te Mk, 3,6, van, Hove; 
"0 Divertissement: ct: ons 
par M. Lucien Clait,' maître de ballet „ et musique de Ms Hassig) ja 
d'orchestre. Gostumies neufs, gonfectionnés par M: Berkhont , ed 
du Théâtre-Royal-Francais. 


Nd 


Danse. 
PAS DE DEUX : dansé par M. et Mme Lucien Clair. 

PAS DE GUIRLANDES, : exócuté pâr lés'dames du corps de balls 
. Ou cammencera à SEPT heures, ee 














wg mhd fn berend en EES mn ar mn re - 
id ë zt we wit kes EAA) 
EEEN MIEREN leerwa etee hb MEikd. : deed 















RES Ai. 


la Baurse (Af heures). Ardèuinsansvariatton, ©» SUT > 
„Bourse de Vienne du FE Krt, 


ee s nend ie Bes en 
Nétalliques , 54113, — Lots de A, 500, PA Lots de mn, zij; 1213, 
‘Ketions de là Hanicso1860,. REEN en E en ie ee 










AS, Amsterdam chez, M. Sendoivi ot Fus, 
terdam, chez S. van Ren Sponek, Hoofdetgog, 


